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Mn!ISTERE DU PLAN ET REPUBLIQUE DE HAUTE-VOLTA 

Unité - Travail - Justice DES TRAVAUX PUBLICS 

DIRECTION DE LA STATISTIQUE 
ET DE LA MECANOGRAPHIE 

HAUTE-VOLTA : LISTE DES CENTRES "A VOCATION URBAINE" FN 19g5 

a) CENTRES "URBAINS" {"VILLES") AYANT 10.000 HABITANTS OU PLUSEN 1965 

{AGGLOMERATION LE CAS IDHEANT). 

NOM DE LA VILLE POPULATION ANNEE DE 
RECENSE RIDENSEMENT 

OUAGADOUGOU 110.000 
-

BOBO-DIOULASSO 72.461 1967 

KOUDOUGOU 30.966 1966 

KA Y A 12.756 1966 

RE 0 13.518 1966 

OU.AHIGOUYA 13.664 1969 

{ 1) Le dernier recensement administratif de Ouagadougou remoi:.'~e à. 1966 

et donnait une population de 72.337 habitants.Les moyens d'investi­

gation étant très inS1.1ffisants en milieu urbain, il est préférable 

de retenir l'estimation de 110.000 habitants en 1970 sur laquelle 

s'accordent généralement les différents services. 
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NOM DU VILLAGE 

BAN FORA 

BOULS A 

CO ALLA 

DASSA 

DIDYR 

FADA N'GOURMA 

GOURCY 

IMASSOGO 

KINDI 

KYON 

KOUNADOUGOU 

KOUPELA 

NANDIALA 

N IA.NKORODOUGOU 

NOUNA 

ORODARA 

PELLA 

PILilolPIKOU 

PO 

TENKODOGO 

TOUGAN 

TOUSSIANA 

VILLY 

YAKO 

ZABRE 

ZOULA 

b) CENTRES "SEMI-UR3AINS",AYANT 5000 A MOrns DE 10000 
HABITANTS EN 1 965 

POPULATION RECENSEE ANNEE DE RECENSEXENT 

5 000 1965 

5 603 1963 

7 034 1968 

6 011 1965 

6 346 1965 

6 264 1964 

7 066 1965 

6 436 1961 

7 442 1967 

6 288 1965 

5 321 1965 

5 341 1966 

8 258 1966 

5 448 1965 

9215 1966 

6 218 1964 

5 016 1965 

5 743 1965 

6 533 1966 

7 930 1967 

5 994 1966 

5 003 1965 

9 470 1966 
8 128 1965 
6 147 1967 

6 009 1966 
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c) CENTRES AYANT MOINS DE 5000 HABITANTS EN 1965 

NOM DU VILLAGE POPULATION ANNEE DE 
RECENSEE RECENSEMENT 

BOUSSE 4 057 1965 

DEDOUGOU 5 134 1967 

DIAPAGA 4 289 1966 

DORI (2) 3 485 

DOUN A 4 669 1965 

GAOU A 4 082 1965 

GODIN OUALOGTINGA 4 566 1966 

DIJRAD OUDALAN 4 644 1966 

KATCHIRGA (~) 4 049 

KOKOLOGHO 4 629 1966 

MOUSSODOUGOU 4 760 1966 

NAMOUNOU 4 677 1966 

NASSOUFOU 5 527 1967 

PENTINGA 4 596 1966 

PITMOAGA 4 627 1966 

SANGHA NATINGA 5 139 1966 

SOUNAK.ANIEDOUGOU 4 199 1965 

SOURGOU 4 767 1965 

TRIOU 4 332 1965 

TOMA 4 090 1963 

(2) source: base de sondage de l'enqu3te 1960. Recensements administratifs 

eJ!ltérieurs à 1960 

' 
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Les chiffres présentés sont issus des derniers recensements adminis­

tratifs disponibles. Bien que la qualité de ces recensements se soit sensible­

ment améliorée depuis une dizaine d'années, il n'est pas possible de fournir 

d'indications sur la précision des estimations. En effet si globalement on peut 

estimer à 10 ou 15 % la sous-estimation administrative, l'enquête de 1960 a 

montré que celle-çi était beaucoup plus importantedans les centres et il est 

probable que l'amélioration n'a pas été uniforme selon les cercles et selon 

la taille des villages à l'intérieur des cercles. 

La liste jointe est en principe exhaustive; certains des centres 

indiqués sur votre liste n'ont pu être indentifiés: 

CORABIE 

DAUO 

POMPOI 

Une mauvaise orthographe peut en être la cause mais il est bien peu probable 

qu'il s'agisse là de centres importants. Pour le reste, la correspondance entre 

les deux listes est facile à établir. 

La principale difficulté réside dans l'estimation des taux de crois­

sance. Il n'existe pas actuellement de données d'enquête sur lesquelles s'ap­

puyer. Le taux de croissance retenu par l'enquête de 1960 pour l'ensemble du 

pays était de 2 %; une estimation de bon sens concernant les "centres secon­

daires" se situerait entre 2 et 4 %. 

Deux projets devraient avoir une incidence sur le développement 

de certaines villes: 
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Le prolongement de la ligne de chemin de fer au delà de Ouagadougou 

devrait entrainer \llle croissance plus rapide des villes de Kaya et Dori. 

Liexpérience passée montre qu'il convient de rester prudent. En appliquant 

un taux exceptionnèl de 5 % pendant 5 ans à partir de 1975, on resterait dans 

des limites raisonables. 

Le programme sucrier dans la région de Banfora risque p9r contre 

d'entrainer la formation d'une véritable agglomération en une dizaine d'années. 

79 emplois existent déjà, 250 nouveaux sont prévus pour 1973 avec quelques exten­

sions possibles. Enfin la culture de la canne utilisera en saison 950 personnes 

dont 5 à 600 permanents r~partis sur une surface de 3 000 hectares en 1975 avec 

extension possible jusqu'à 4 500. 

L'ensemble pourrait bien constituer en 1985 une agglomération de 

15 à 20 000 personnes. 


